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Rétablissement du caractère maritime 
du Mont-Saint-Michel, 

un devoir de rigueur et d’objectivité...

Claude Liebermann
Conseiller interministériel pour le Mont-Saint-Michel (DATAR)

L’article1 s’appuie sur l’énoncé d’éléments disparates, avec parfois une déforma-
tion ou une fausse interprétation. La critique du projet de rétablissement du 
caractère maritime du Mont Saint Michel apparaît virulente, ce qui peut s’ad-

mettre, mais sans réel raisonnement d’ensemble étayé, ce qui est dommage. 
Certains rappels sont indispensables. Le rétablissement du caractère maritime 

n’est pas le projet d’ingénieurs productivistes, intéressés uniquement par la recherche 
mécanique de rentabilité et des calculs économiques, mais une œuvre esthétique de dé-
veloppement durable, digne du site classé au patrimoine mondial culturel et naturel de 
l’UNESCO (United Nations educational scientific and cultural Organization) :
- Faire reculer l’envahissement par les herbus, favorisé dans le passé par les travaux de 
poldérisation et de soi-disant protection contre la mer (digue de Roche Torin et ancien 
barrage de la Caserne aujourd’hui démolis). Est-ce que l’idéal d’avenir pour le Mont-
Saint-Michel serait un rocher entouré d’herbus où paîtraient les agneaux de pré salé, 
puis ensuite couvert de prairies, comme le Mont Dol proche ?
- Rétablir le caractère maritime du Mont, et non pas créer une île par tous les coefficients 
de marées, ce qui est manifestement impossible et sans intérêt. Le caractère maritime, 
c’est la fusion intime dans le paysage du ciel, des grèves et de la mer, comme l’illustre 
Émile Bauman2 : « Au mont et alentour, les heures du paysage sont toutes de belles heures. 
Le ciel agrandit les grèves et les grèves paraissent agrandir le ciel. » 
- Faire reculer les voitures en supprimant le parking actuel polluant de 4 000 places sur les 

1 Article « Retours d’expérience sur la construction des grands équipements à vocation mari-
time » paru dans le n° 489 de la Revue Maritime sous la plume de Bernard Dujardin.
2 « Le Mont-Saint-Michel », Paris 1932.
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grèves, au pied même du Mont. Il constitue une véritable dégradation du site. Rappelons 
Victor Hugo3 : « …Il faut le préserver de toute mutilation. Il faut que le Mont-Saint-Mi-
chel reste une île. Il faut conserver à tout prix cette double œuvre de la nature et de l’art. » 
Victor Hugo visait certes la seule digue, au moment de sa construction. Que dirait-il 
aujourd’hui du parking, qui a consacré et aggravé la mutilation du site ? Bien avant le 
xxe siècle, le caractère maritime du Mont a été revendiqué. Le transfert du parking s’ac-
compagnera de la mise en place d’un transport en collectif de qualité, unique et conçu 
pour le Mont. Il est curieux d’écrire que le projet vise à « chasser les véhicules ». C’est 
vrai pour la perspective directe sur le Mont, qui doit retrouver sa plénitude. Mais com-
ment affirmer que « l’idéologie du sans automobile triomphe », alors qu’aujourd’hui 
86 % des visiteurs viennent avec leur voiture personnelle, ce qui est très excessif. Il est 
également inexact de prétendre que les personnes à mobilité réduite ne pourront plus ac-
céder au Mont. Un transport spécifique direct entre leur voiture sur le nouveau parking 
et le Mont est prévu pour elles, comme pour les habitants et tous ceux qui y travaillent ! 
- Renforcer la valorisation de l’ensemble de la baie, entre Saint-Malo et Granville, ses 
formidables paysages pour les touristes et les pèlerins, qui continueront bien entendu 
de la traverser à pied. Les chasses du Couesnon seront de faible puissance, comparées 
aux courants de la Sée et de la Sélune. Les avertissements et les informations donnés ac-
compagnent simplement les changements d’habitudes. De plus, le caractère maritime 
présente dès maintenant un fort intérêt touristique. Que les visiteurs n’oublient cepen-
dant pas de prendre un guide qui connaisse les itinéraires, notamment  pour éviter les 
sables mouvants...
- Le coût annoncé de l’opération, environ 180 à 200 millions d’euros, reste modéré, 
comparé à l’importance mondiale du site et à sa fréquentation (3 millions de visiteurs 
par an). Il sera partagé entre les visiteurs, la solidarité nationale et les collectivités loca-
les. Le coût du parking et de la navette a été fixé à 8,5 €. Sur 30 ans, cet investissement, 
facteur d’emploi local et régional, représente un peu plus de 2 € par visiteur ! Il est 
inexact d’indiquer que le projet est « financé in fine par l’emprunt ». Le syndicat mixte 
maître d’ouvrage n’a souscrit pour l’instant aucun emprunt.

Le projet avance. La réalité a déjà changé. Comme en témoigne, en premier, la 
qualité remarquable du nouveau barrage, qui vient d’obtenir le grand Prix national de 
l’ingénierie. Les premiers effets sont perceptibles pour faire reculer les herbus, les tra-
vaux du nouveau parking sont engagés dans le cadre de la délégation de service public, 
le magnifique projet de passerelle de l’architecte Dietmar Feichtinger est au stade des 
études finales, la navette, esthétique et efficace, a été choisie… 

Il est naturellement permis de s’interroger sur les effets hydrauliques à moyen 
et long terme. Pour combien de temps ? Certes, personne n’a la prétention de vaincre 
définitivement les éléments naturels, toutes les baies s’ensablent progressivement. Mais 
le Mont sera préservé pour une longue période... 

Ce projet ambitieux mérite d’être jugé avec une honnêteté intellectuelle de 
véritable scientifique.

3 Note XII datée du 14 janvier 1884 dans « Actes et Paroles, volume IV - Depuis l’exil 1876-
1885 » - Société d’éditions littéraires et artistiques - Albin Michel 1926.
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